
Chapitre 1     : Le Retour  

Après  s’être  évadé de prison,  Bouffe-Cailloux,  sa  bande et  un  nouveau

personnage, se procurent un appartement déserté depuis 3 ans où personne ne

venait, pas loin de chez Blandine et de Paul Marcelin.

La  nuit  arrivait  quand  des  individus  surnommés  l’Ogre,  l’Affreux,  Taureau,

Bouffe-Cailloux  enlevèrent Pierrot…

Le  lendemain  matin,  l’inspecteur  Feuillade  apprit  dans  le  Petit  Journal qu’un

certain Bouffe-Cailloux  et les membres de sa bande s’étaient évadés de prison.

***

Désespéré, Feuillade se rendit chez Blandine et Paul Marcelin à qui il dit :

- J’ai le regret de vous informer que Pierrot s’est fait enlever à la tombée de la

nuit dernière, on a déjà des suspects.

Blandine  eut peur :

- Qui est-ce qui m’a enlevé mon Pierrot, dites-moi s’il vous plaît.

Feuillade soupira :

-Bah, comme il n’y a pas longtemps Bouffe-Cailloux s’est échappé de prison, on a

pensé que… Voilà quoi.

***

Le facteur passa chez Blandine et lui livra des colis :

- Bonjour, je vous rapporte un petit quelque chose.

- Merci, répondit Blandine avec lassitude.

Après  avoir  ouvert  le  colis,  elle  découvrit  une  lettre  de  la  part  de  Bouffe-

l’Affreau.

- Mais bien sûr : Bouffe comme Cailloux,  l’Affreux et « reau » comme … (elle

était bloquée)

Paul prit la parole :

- « reau » comme Taureau. Mais lis-nous donc cette fichue lettre.



LA LETTRE :

On nr’as r’otre Ierrot ris rnous rdonnez pas argent  rnous tuer ierrot. Rnous

r’habiton rés de rchez vous, roké ?

Blandine tomba en larmes mais ce n’était pas fini : il y avait un couteau planté

dans le petit journal concernant l’enlèvement de Victorine et de Huguette et un

rendez-vous. Paul n’était pas habitué à voir Blandine dans  cet état ; il se mit en

colère et mena l’enquête.

Chapitre     2     : A l’attaque     !  

Dans l’appartement où se trouvait Pierrot, Taureau parlait.

- Qu’est-ce qu’on va faire de cet abruti ?

Bouffe-cailloux répondit en rigolant :

- On va faire ce que Paul Marcelin, alias le Chauffeur, faisait ! Brûler ses pieds.

Au même moment, Paul défonça la porte et entra.

Alors Bouffe-Cailloux sortit son couteau et eut le temps de le lancer sur Paul, qui

le reçut en plein dans le ventre.

Bouffe-Cailloux, tout en rigolant :

- Alors, Le Chauffeur, comme on se retrouve ? Haha haha…

Bouffe-Cailloux savait qu’un des siens les avait dénoncés, Paul Marcelin n’aurait

pas  trouvé  leur  repaire  tout  seul…  Alors  il  décida  que l’Affreux  et  Taureau

s’abattent sur Paul.

Bouffe-Cailloux reprit la parole :

-Allez-y,  bande  de  trouillards,  celui  qui  m’obéiras  pas  sera  celui  qui  nous  a

balancés.

L’Affreux se jeta sur Paul mais Taureau n’eut pas le temps de réagir que Bouffe-

Cailloux lui envoya son poing dans la figure.



Pendant que Taureau et Bouffe-Cailloux se battaient, Pierrot prit le couteau que

Paul lui avait donné pendant qu’il était à terre, et il planta le couteau dans le dos

de l’Affreux.

Pierrot étonné, questionna Paul :

- Comment tu savais qu’on était là ?

Paul souffrant, lui répondit :

-Laa nuittt derrniérrre Taureauu m’avaiit donnéé rendez-vous « ARGH » et me l’a

dit, Attentionnn derriére-toiiii !

Bouffe-Cailloux lança un bout de fer dans l’œil de Pierrot, et Pierrot s’éfondra

sur le sol.

Chapitre 3     : La renaissance de l’Ogre.  

Bouffe-Cailloux cria :

- Je vais enfin en finir avec vous, bande de crapules ! Vas-y, tue-les maintenant,

monsieur.

A la fin de cette réplique, un homme très grand entra, il était sombre, couvert et

en colère… C’était la Renaissance de l’Ogre de la Couronne.

L’Ogre, motivé, dit :

- A vos ordres, maître.

Il était grand et baraqué mais il n’avait rien dans la tête, il écoutait à peu près

tout le monde sauf les personnes du quartier voisin (le quartier de Blandine et de

Paul).

Il releva Pierrot car il ne faisait pas de mal aux enfants, mais il écrasa la tête de

Paul contre le sol et lui  tordit le bras gauche. Paul souffrait énormément. La

douleur à l’œil de Pierrot semblait être grave, alors l’Ogre eut pitié de lui et  lui

demanda de lui  en  raconter  la  cause.  Pierrot raconta ses  mésaventures  avec

bouffe-Cailloux.

L’Ogre, une fois renseigné, ne fut pas content de l’attitude de Bouffe-Cailloux.



Bouffe-Cailloux demanda à l’Ogre :

- Que fais-tu, n’as-tu pas oublié que c’était eux que tu devais tuer ?

L’Ogre, furieux, répondit :

- Moi, vraiment pas content de ce que toi a fait à petit Pierrot, moi devoir te

faire du mal.

Bouffe-Cailloux tremblait  et transpirait de peur,  quand tout à coup,  la  police

entra dans  l’appartement et ouvrit  le  feu sur l’Ogre.  Blandine  avait  en effet

averti  la police de la disparition spontanée de Paul.

Quatre balles furent plantées dans le dos de l’Ogre. Plus tard, on apprit que son

vrai nom était Max Fontemps et qu’il était le petit frère de Gustave Fontemps

(l’ancien Ogre de 1900).

Après avoir raconté la vérité à la police, Pierrot repartit, heureux et fier, avec

Blandine. Quant à Paul, il était à l’hôpital.

A la sortie de Paul, Blandine lui offrit une petite fête pour honorer son courage

et sa loyauté.

Lors de la fête, Pierrot tomba amoureux d’une fille prénommée Lise, elle était

petite de taille et de vertu, aux yeux verts et aux cheveux dorés. 
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